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Renseignements 
TJNE M E R E ENWCTEE POUR SON FILS — 1 

L a r é s u c t i o a d u service nui i ta lre n'est prévue 
«fue p a r l e projet de nouvel le loi . n Jaut attendre 
Q'ie c e iprodet soit devenu dél lnl tU p o u r pouvoir 
J ™ . " ^ ; - ^i^*01™ ro-'"vez soltHiter ce secours ; 
â i a M é t a C u r dès m a i n t e n a n t votre dossier 'à t a 

- , . P ' £ ' T - — Quelle Qu'Intéressante a u e soit Totre 
ju t ja t l cn . vous n e pouvez fatoe expulser actuelle-
V^L vc?, « " t a i r e s ; ceux-ci peuvent rester dans 
j inuueubl». « m , augmenta t ion de loyer , jusau'a 
1 exp irat ion de leur prorogation 
r , , ^ f ^ i . D E ™ A W E J. B. - l i n ex is te p a s Ce 
£ JE? ,** . F " " * - Voyei la note parue dams notre 
n u m é r o dm SS dénombre courant 

UN" SOCIAL1STB LHERB1EH. REBREUVE — 1 
^7,^? . ~ " i . n » nu l l ement besoin de vorro s ignature 
p o u r t o u c h e r rnerfctage «rua Tient de l i a échoir. Il 
e n esc de m ê m e e n ce qui concerne syn indemnité 
de d o r a m m s de euerre . — s . Votre au'»re ne peut 
prétendre n i au (pécule, n i au secours tniaiediat. M 
* l a «accession d u d e f a i n , 
^ ^ Î L A N C I E i î COLONIAL, COCHTXCHETE.— VOUS 
pouvez e n effet prétendra à un des envolais résar-
Tff ™x, anc iens mil i taires . Consoliez la liste de 
ces emplo i s a l a Mairie (Btslletvu officiel du i i iu la-
iif\ ., ^uenre. éd i t ion méthodique, volume n» 
««>-«. Adressez votre d e m a n d e au général conunam-
o a n t le second «Toune do subdivisions, à Si-omes-
S " °* «ut t o u c h e les emplo is d ' i s e n t s de in po-' 
l i ce «nuntdpaJe. vous devez adresscu- directement 
votre dpmarjde au Maire de l a vi l le d a n s laojuelle 
v o u s désirez être employé 

r J 2 £ i £ I V O l £ ? ï E D A N S REMBARRAS L. L. a 
h * * H A I . — Ont. voua avez droi t .à la moit ié do 
» indemnité , Jr'aites u n e déclarat ion a la c o m m u 

t a cantonale d'évaluat ion de dommages de 

BAGADEN E S T DE LA CLASSE. — KerlT*^ au 
•«mznanaant dm bureau de recrutement de E6-
Uvnije en *a<Hqnan« vos Intentions. 

VJ*Pou'v DE L'YSKK ET DE VERDUN N» SO. 
—- Vous pouvez sol l iciter une pension. Demandez a 
ê t r e présenté d e v a n t une commiss ion de a-éforme. 
Ecroves pour ce la a u d4/ectenir du service de santé 
«le l a ire région, â l 'Hôpital mi l i ta ire de Lil le . 

JHA.V A 4 . — Non. a u c u n e pr ime n'était attrl-
» u « e pour c e genre d'engagement . 

1TN MINEUR ENNUYE 1S.7M. — Vous v>or*vez 
sol l ic i ter l a natural i sat ion, puisqu'i l y a puis de 
Hlx a n s s u e vous résidez en France. Adressez TO. 
tre demande /sur papier tirolrns A s francs! au 
Ministre de l a just ice , à Paris . Voua y Joindrez 
•votre acte de raa.ria«e, l 'acte de m a r i a g e de vos 
parents , un cerîtifleat de résidence, une inst iaca . 
t l o o de vwe services militaires en Beleui' ie . l es ac
tes de naissance de vos enfants mineurs . - Vous 
pouvez, d a n s votre demande , sol l ic i ter u n e re
m i s e de* droits de sceau, ceux-ci at te ignant un 
eirtfrre é levé dora fram-«>. 

J. O. 840. — Mille cln/j cent* rrarucs p a r Ml. 
J B MANOB VITE ET BIEN N» i5 !.. B. — 1. Oui 

A l a r igueur un mois suffirait. — 2. Les entants 
Souvent toucher 1«* ap;«iTOj.-cs afférent.*: à l a pé
r iode comprise entre la dernière écnerfcice et. le 
jour du décès de votre l'ère 

UN RENARD DE BïtUAT »18. — 1. Oui. — S. 
N o n . si l e titre n'est pas établi ta rotrs nom. V o i s 
mirer, des justifications à fournir . — S Ecrive-,- im
m é d i a t e m e n t au greffier de la eotnmfeslofi canto
n a l e des domma ces <!e «rtwirre et au prcf-.H -pour. 
erpoeor la s i tuat ion riotsvr>!:e. Donnez ]PÙ noms, 
prénxcns et adresses c« chacun ces bénitiers. 

DKUX FOIS BON C'EST IJETE. — 1. V JUS a".-
riffz v u comme s ln l swt réc lamer l a tirovoration 
spécia le établ ie p a r l a loi du b m a i IMS ; m a i s il 
a u r a i t la lhi fa ire votre demande avimt le 6 août 
dernier . Il est maintenant trop tanvt. — 2. Ce *>.'•*! 
pourrai t être attaqué p s r l 'un quelconque des hé
rit iers . — 3. Oui. — i. Oui. mai s à condit ion que 
ivous seyiez absolument d'accord s*M' l 'est imation 
«les propriétés, ce oui o e paraît pas être le cas. — 
6. Oui. pu l sau ' l l s n'existaient pas lors d u décès de 
•votre mère . 

J'AIME BIEN DE L'ANDOUILLE SO. HESSIN. — 
t Votre pension s'élève à DOO fr. par an . Si voua 
evez des enfants de moins de 18 ans, vous avez 
avez droit po-.i<r c h a c u n d'eux, à une majorat ion 
• n n u e l l e d e 45 francs. — 2. Si vous avez été verse 
rlarw l'auxiMaLre pendant la guerre à la suite de 
blessures repues ou de maiartie ooiitroctoe o u ag-
srravée e n service vous avez droit a u rcppel de 
•votre pension ie;>uis la date de votre pa;aa£e dSins 
l 'auxi l ia ire . — 3. Vous ne pouvez r ien réc lamer a u 
t i t re de l 'anocatton mi l i ta ire . 

LES INTERESSES DE BRUAT. — 1. A notre 
••vis, oui. — î . Ecrivez au procureur de la Répu-
Htqme. k Béthune.— S. C'est à r in termédl s i re qu'i l 
• ppartienz. si ses dire» sont exacts , de faire le 
nécessaire p o u r obtenir l e remboursement d e c e 
•lui aurai t é té détrui t par suite de l a guerre . S'il 
n e le faisal* pas .et si «TOUS aviez des Indicat ions 
précises sua" la date et l e l ieu d e l a destruction, 
v o u s pouTTiez faire rous-mérne cette déclsiratian. 

— 4 Dans tous les cas. s'il a fait lu i -même l a 
Déclaration, fa i tes apposit ion xv greffe de l a com
miss ion cantonale ipour pouvoir rentreu en OP*-
sess ion de ce qui TOUS appartient . 

TTN LBcrrETJR DTJ k REVEIE. • BNNTJTB — 
v o u s n'avez rien a cra indre a ncttre avis , l a ef
fet , vous possédez la. lettre du 25 novembre 1919 
de votre ex-associé, le t tre rvul «oost i tue « n e preuve 
suffisante. D'autre part, l 'enquête ordonnée par le 
tr ibunal permettra d'établir « u e votre n o m a d i s . 
paru de l a raison sociale le 25 novembre 1910. A 
pas-tir de cette date, /votre ex-associé n'avait p l u s 
l e droit de continuer a se servit- de papier À let
tres .portant l 'ancienne raison sociale. 

UNE FEMME QUI VOUDRAIT ETRE RENSEI
GNEE N» 79. — l . Vous avez dro i t a u rezooourse-
m n e t du carnet de pécule d e votre fils. — a Vous 
avez droit à une pension d'ascendant, si TOUS êtes 
française, âgée de 05 a n s a n m o i n s et non inscrite 
a u soie de l'Impôt sur le revenu. Si vous remplis
sez ces condit ions faites otablir< u n doss ieo de 
dernarnle à In. Mairie. 

V. S. W. CAB3.V1N. — n est vraisemblable que 
I acommiss ion cantcuîAle n'a pas cru Je-vcir vous 
attr ibuer val rappel plus Important. Ecrivez néan
moins a u préfet pour demander si l a décis ion in
tervenue n'est pas l e résultat d'un oubl i . Vous 
pouvez d'ail leurs, d^vis les 13 Jours de l a réception 
de l a décision qui v ient de vous être notifiée, tr.-
terjeter appel . ACxcssez, s'il y a l ieu , votre récla
mat ion ma vjrf.îet. 

NINI SOLKIX. N» 3. — 1. Oui. si le décès du 
père a été décj-iré Judiciairement. SI le pfcrc n ' e n 
encore q u e considéré c o m m e disparu, sa succes
s ion ne peut Ctre ouverte. — 2. L a pension sera de 
800 fr-tnes par an. Le t i tre serai établi au p-:«at de 
rinrinm 

D. R. A. — Vo*»<e dernier Bis ne pourra béné
ficier d ' a w . m e réduction de servie?. 

UNE TETE DE VJÎAU DE V4UBAN N» 8. — Non. 
les pens ions d e r e s y e e e n e sont attribuées qu'aux 
personnes «le national i té «raincaise. 

ZC3ETTE S» U . — Vous n'avez pas droit & l a 
pension d'ascer.dant, car vous êtes beige. Cep*9> 
dmr.t. nous tenons il vous s ignaler qu'une proposi
t ion de loi est soumise à l 'examen du Par lement : 
cette froposMsoe tendrait à faire admet!co au bé
néfice ues. pensions de l'espèce les ascendants bel 
près de mi l i ta ires avant oomtbaltu d a n s l 'armée 
française . No::s aurons sc.in do te-ntr nos lccut«-s 
a u courant c e l à décis ion que prendra le Parle
ment . 

UN COSSU D E * M OtTr;RRE M. — Faites vnloJr 
vu •rii-yiu'.al tes areurasnts que vons UMBruet pour 

prouver t u e la tojrirnf Ttcl^rr.èn dépasse vos faoul-
tés Au cas où vous ne paieriez i a s la peaelon fixée 
par le talbtmal, le n:c»:)i!l )• p o u f e i t « r ( , s.-.isi : il 
pourrait (ga iement Ctre fait une saisie-arrlt sur 
vos salaires. 

M-l-2-3-4 — Vous serez l ibéré quand m ê m e avec 
la c lasse 1921. 

U. P. T. 1334. — Il n'est p a s trop tard po-.r 
vous mettre en instance tle pension. Il parait cv:-. 
tîiin. A notre Avis, que .v.:"is otrUendrej l a t t s A w 
t i - « Ecrivez tixatisedsatezvjtent a-u- disectour d u ser
vice rfe samté tle 1.-, '.re roBion, à l'Uopltal mi l i ta ire 
d.̂  i l l l e ;.,xir demander à Ctiv> isréstmio devant une 
commission de réforme ; vous fertM bien d-? jcîa-
dre a votre lettre u.'te copie cor.fonne cl'>s certiii-
cats n e d l c a n x îr.c vous p-•?•'•'<.'. 

PETIT MUTILE CTTK BELLE POOLS. — I. Eort 
vez ft la sons-intend. «IK? dépaeteraentale des peru 
s ions cn!l v. établ i v o v e premier t i tre i-.. vous n'ê
tes t i tulaire ave d'une pension tcrrii*raire. vtws 
devrez être . n n m i a é de fionvenri par un« cc-ramis-
sion d e réforme. — 2. Tl su.'fit . i"e l a mr-re dépose 
sa demande fe la Mairie dans l« <;c n;ots <I« sa 
grosMnse avec un f^:.:i!icat :i'.: ii.-.i! à rapt-ut. — 
3. Tolla (lt?ià :rl'Js'd'n-i an q.;;e votro ï..-re aurai t 
d u reonimencer 4 DaTSr du loyer. D'autre pa : t . 
c'est votre nere (et non veu •2-fr.c) nul a <l»-.»n a 
Iri iprorovr.tion. Il y a: i :» i t . tatorat & ce ou'i l fit 
signifier une nouvel le -dejnande en son nom, a o 
iplurs lard d a n s les £0 «ours ;>. ri.t.ar de Ja n<o. ;'.'i-i 
de l'avis d u propriétaire d'r.u.mentpr le loyer. 
Il éviterait ainsi ranffrnarMation f e n d a n t tieux 
ans. Mais il terra, pour lK-néf:ci-'r de cet r.vsniage. 
acquitter int«1iT.ileJuei!t les lo\'ers en reMBa. 

J'AI UN CHIEN OUI A TIttiiû PATTB8. — Oui. 
N11 n 'y a aucun In..c-.'.v;.i1n::t. à notre avis, a 
•jaettxa Tolra projet a exécut ion. 

OOC.^NTIN. — 1. Le sii-re de la m i i s o n est a 
CouiieUerrrue-Vir^nciic (ltord). — 2. Non, à notre 
avis . Ecrivez rfès jnalntenr.at au dt.rc-cteu<r itéiic-
ral des services tiv;hniqucs de recoastt taHea, 2. 
rue 9t-BerTUurd. A T-î '.i. 

UN LErCTUUTt DU « r.r.VF.îL • A. V — 1. Oui. 
attendu qu'el le àè tou ine rflBariïeuûle fîe l'usa.ce en 
v u e d\»rjel il Id la été loué. D o n n e H u i con?é > I T 
aettre recommarT'oc. — l2. Non, ce n'es; mi':::i -.,rt>-
Jet <le loi. D'aattevjn , c « i ne s.':ai: possIAie qu'a 
l'égard des locataires entres postoni.'urc-rnent au 
2 août 16t4. — 3. .L'Intéressé est certainement as
sujetti à l a taxe s u r le chiffre d'aftalres. Il doit 
faire sa déclaration a l a direct ion de l 'enregistre, 
meut . 

CAPITAX: 125.000.000; VERSE: 31.250.000 
KËSEKVES: 80.000.000 

SIÈGE SOCIAL A LILLE 
4, «, 8, B. JEAN-B.OISIN _ 19, E. NATIONALE 

Toutes Opérations de Banque 
SS SCCCTJBSALES, AGENCES «t COMPTOmS 

ONE F E U U Z ENNUYEE No «3. — Ou*, adressez-
r o u s a u Jngo de paix. 

U N DEMUBILISE XkB LA OLASSE 1904 N* 1MB. 
— Le propriétaire pouoraU TOUS contraindre k 
payer, depuis l e 7e mais qui a suivi votre démobi
l i sat ion. Mais s i tes repaiat ions ne sont pas effec
tuées, vous pouvez d e m a n d e r a l a commiss ion ar
bitrale une réduct ion <iui c o û t d u loyfer jusqu'à ce 
que l a m a i s o n soit remise e n état . 

CHARLES ET SON FtUiKE ENNUYES 100. — 1. 
SI lai propriété qui vous appart ient a ' subi des 
dégâts , l a déclaration d e uuounages de guerre 
doi t être faite a votre nom et mem a ce lu i de votr e 
père. Faites imméuàateniecit u n e déclaration régu
l ière au m o y e n des imprimes q u e vous vous pro
curerez a la Mairie ; vous l'enverrez aussitôt a u 
erei îe de l a commiss ion cantonale d'évaluet ion des 
d o m i n o s e s de guerre . — ». i l aurait l a i l u faire 
une demande trois mois a u m o i n s avant l a na i s 
sance d e 1 enfant. U est m a i n t e n a n t trop tard. — 
S. Non. c'est impossible. — 4 Oui, si ivous vendez 
les produits d e votre t rava i l . , 

P u l L AUX PATTES N" s. 1. Le règlement de 
cette affaire incombe a u Ministère de s pensions, 
87. r u e de Bellechasse, 4 Paris (Te). Adressez une 
noure i i e réciazua.tion a d'adresse indiquée. — s . 
Vous n'aviez droit qu'aux pr imes d e 15 francs, 
car vous n e faisiez <pct part ie d'une •unité combat
tante. 

UN MAQUEU D'CROCHES. — Ces bruits sont 
dénués d e fondement ; il n 'exis te p a s de prime de 
ce genre. Voyez d'ail leurs l a note parue C u i s no
tre nuinôi-o a u 23 décembre 

CELUI QUI AIME SA PÉTTTE, MARIE. — 1. 
Ecrivez a u secrétaire général de vor&ce départo-
meuital des iPupilles de la Natiion, JS. rue Boissy 
d'Anitlau. à L-.ile. en lui domandnat d'opérer l e 
trensiert d u dossier dans l e Pas-de-Calal» — 2 
Ecrivez d 'autre part au^chof de l a seotk»u.*doT>a.r' 
tementale de s pensions du Nord, 13. rue Marais. 
ù Lille, pour demander éga lement le transfert dô 
votre oosster de ^oiisloa dans le département où 
v o a j haiutez aetuelletnent. — 3. Si vous ue rece
viez pas une décision dans o u déla i m . p r o c h e i l 
faudrai t écrire pour la ire affaice au sociétaire 
ganaral de l o r t i c e dopariemental des Pupi l l e s de 
la n a u o n <iu Pas-de-Calais, a Arn:6. et pour l a 
second'.', A la sous-intendance «l'Amas, ^ a - e r a e Lé-
vis, r u e <!es Quatre Crosses. 

E. O . N " 63. — Non, ce n'est plus possible, n an. 

' INSTITUT DU DOCTEUn BERTRAB 

UROLOGIE 
Les maladies des voies urinaires sont devenues 

très tréquentes au cours de ces dernières an
nées. Le mal est parfois bénin, 11 dure très peu 
de temps et disparaît sans laisser de traces 
appréciables. C'est là l'immense danger de ces 
maladies, car, neuf fois sur dix, elles subsistent 
â l'état latent pendant un 1res grand nombre 
d années amenant les plus craves complications 
dans l'organisme. De plus, w s aXlcction», même 
atténuées et pivsque invisibles, conservent leur 
caractère éminemment contagieux. 

Tout homme qui a éi-é atteint d'une affection 
des voies urinaires, si légèrement qu'il l'ait été, 
si bien guéri qu'il paraisse, si lointaine qu'en 
soit 1 origine, doit vériiier soigneusement l'Inté
grité de ses fonctions urinaires. 

Cette sage reeommiiulo'.ion s'adresse princi
palement à ceux qui désireraient contracter ma
riage. Ils éviteront ainsi bien des rslheurs. 

La présence de filaments dojjs l'urine recueil
lie direcîement dans un verre constitue une 
preuve formelle de la persistance de la maladie. 

Pour plus urrintes explications, demandez :e 
traité explicatif du Docteur Bertray, envoyé 
gratuitement, sous enveloppe fermée, contre 'n 
timbra do 25 centimes, prix de laurunchisae-
ment. Cet ouvrage indispensable met les ma
lades à même de se soigner chez eux, à l'insu 
de tous et sans interrompre leurs occupations 
habituelles. 

Dans le bal de vmgnriser sa méthode, le Doc-
T.?ur Cerlray répond prr.tuitertient à toute let
tre affranchie, en indiquant le traitement ap
proprié c't;c le malade a toute 'acuité ce se 
faire expédier discrètement. 

Prière ri'adresser la c.-jrresponclan<-e à M *e 
iJoctcup Eertray, Dirco',«:r e ll'is'ilut de Mé-

rait fallu le faire au plus ïard"au n o t e n t 2«"S SrTMW,.-? 1 1 ^: „10' u ^ k
F r o c h o V Po™- ^' D« c-

célébration du mariage tour Bertray consulte à son Institut, 10, rue 
i/rocnot, tous tes jours, i.:ème dimanches et 
ie.es, de 10 h. à midi el de 3 h. h 7 h. (Prix mo 
deiés. Facilités de paiement). 

i iON VIEUX XAJXtUb, — 1. Votre père peut 
réc lamer la pension d'aaceadant s'il e s t . fran-
cals. I.e fait cp:e la v e u t » d u niilltiylre toacjB* une 
pension n'empêche pas voMe père de béhéScier 
de <* subaide. — 2. ,Le corps dont il s'agit est rat-
bscaa au MO H. !.. a Anraa, — 3. 11 arftlt <<f. •'.', 
poser une demanda n l a Mairie « u i const i iuera le 
dc-s ier . — 4. La paastoa aura c.Get d u 1er avri l 
ISIS — 5. Vous ::e pouvez prétendre a aucun 
rerriboua'serïu'nt da lover 

J'AI COi'E L' QUEUE D' MIN CAT. — Il faut 
a u monte :.o '.'. d'IrtvaltdyA pour OMentr le qunrt 
de f(,a^e sur 1-J eJïemtns de fer. Vous ne pouvez 
prétendre •'• cet avaatà»e . 

P. GAv-p.OCMfi l&. — Vous pouvez obtenir une 
C1CM-:;-IU.O a v a t x c en fournissant de s factures é ia-
Hiasant lerog>lo4 Je la somme de 4.060 francs d^jA 
ivji-,;-ne. Si vous avez déjà fait cette deux ième <'o-
mnade . écrives dtre>.-tement M pr-ifet ?ecviee des 
( lonraisms de s u e r t e , 9. rue St-Bernand. A I.i'.ïe. 
en rappelant la c!a'c a larruclle vous a.vcz toucîié 
une première avance ot oetss a lao-uclle TOUS aver 
demandé la àe. Nous vous raj.peJons Qu'au cas 
«>ù lr. commiss ion cantonale attrait lixé le m c o t a n t 
do votre lndamnité. vous ne pourriez plus touener 
d avances. 11 faudrait attendre de recevoir, du 
Crédit National , vos titres de créance, pour pou
voir réclrnmer dos acomptes. 

B ' - t S » ' e n v o u s x d r e a s a o t BîSRi 
& M FlahUstimcntt JA8lET.8UFrZX£lV 
^at .̂'JJ .'<>^»,itoitiira.-Ti «a» 1» LtcwrtA LIl^Uïl 

R D. L . V. UN L E C T E u n . — Vous devez p a y e r 
tntérralement le montant 'de votre loyer depuis 
r a i t a i s l i c e . e. En 00 q u i trouche les loyers é c h u s 
pendant la srjere-c. la coi . imission arbi trt le déci
dera .— 3. Vous pourrez to«t au moins demander 
dse déla is pour vous l ibérer 

N» 17. L . \ FEMME DU BQCBE. PTJ.E NE 
CKOYA1T JAMAIS REDEVENIR FRANÇAISE _ 
I. On u e peut papier'de droit. irai= les raisons In-
diauées sont den atu.-e k vous faire obtenir satis
faction. — 5. Oui. — 3. Ce sera toujours assez 
Ion.?. — 4. Oui, si c'est DOssible ; ce serait an ':r-
e u m e s t de plus. — 5. Le tribunal d î s l ç n e r a celui 
de sparcœts à qui l a garde des enfants devra être 
contiàc. 

DESIWE DE FIVES. —'Oui . les commiss iona ar
bitrales l 'admettent . 

JEAN-PILHRE. — Vons n'avez dro i t n i k l 'un 
n i è. l 'autre de ces «avantages 

UN TROMPION D E LA LOURDE. — Votre fem
m e peut fa ire établ ir un doss ier de d e m a n d e à la 
Mairie. La Mairie ne peut refuser d'établir ce 
dossier. — 2. La commiss ion cantonale examinera 
la s i tuat ion et statuera. 

JE NE CO.vrPRKNDS PAR POURQUOI HEX ET 
AN SONT TOUJOUitS PRETS A SL TIRES PAR 
LA RACINE DE CHEVEUX. UNE DELAISSEE 68. 
— 1. Pour les belges, l'affaire est arrangée ; i l est 

in vocced le 7 octobre t»i3. l eur recon-
enslij lement les moines droits qu'aux 

«.rircre fuit en c e qui 

intervenu 
naissant 
français. — ». r.icn 
concerne les Ital iens . _ 3 Non 

LA IJRUNE GERMAINE CURIEUSK ET BA-
VAKDÎ3 No 50. — La tomme d'un disparu ne r e u t 
se reaiarier tant une le <!ccés de son mar i n'a 
pas éitô déclaré Judiciairement. 

C. L. S4!s. — Adressez direemmeni m » réclama
t ion rju ïiinist.rc des régions libàrees, 233 . rua St-
Honoré. k Paris . 

LOCATAIRE QUI SE CROIT EXPLOITEE 429 — 
Vons n'êtes ».as locataire d'a.vaiit-g*jen» ; le pro-
wrwt tire peut Conc. vous augmenter L'augmenta-
«iOn tara (sons impose, est sensible, m s i s nous' TI'O-
soos vous affirmer <ruo le Parquet l a trouverait 
suffisante pour mot iver des poursuite* par appli
cat ion de la loi du 25 ootobre 1Q19 (spoculatKm il l i 
c ite sur les i<yer«\ Par contre, il est vrasiembla-
c le que voira prrrr i î t a i re vous donnera c o a c é 
si vous n 'atoept .z pas l'a»m.mantati*o 

UNE VIEILLE DE tVAVRIN QUI S'A PLUS DE 
SOLS. — Vax* -rlcroz parnr voire loyer aetucUe-
n»r.t • m a i s si votis IiaDitej; la même ma,'son qu'a
v a i t la. guerre et »1 v o i s ' a r c : ea s^ii: d-' aêfn.tn-
der 1 «eirorojratlon lé.rate, vous pouvez demander 
à l a commiss ion ."irintrale tus lovers nne rértuc 
tion corre.spon»îant à l a privation <ic iouissauce 
causée par les ,:-..:;V:3 s-.ubis par l a m a i c u 

UNE VIEILLE c?Ui -V" POSSEDE BIEN '14 N» 
00. C. C. — Vous pouvez ( lf .an. rici- a i>arttciipcr à 
la répartit ion des arréros;es de l a donation Co-
oareq . Adressez pour ce la une d e m a n d e au se
crétaire perpétuel de l'Académie des sciences mo
rales et polit iques, a Paris . Les c r i m e s distribuées 
s'élèvent à 25.000 franc; chacune . 

PAItlS, 23 décembre : 
VIANDES (Halles Centrales). — Arrlrcasres : 

Bccut. 6S.acs kilos. — Veau.- 57.213 kilos. — Mou
ton. 23.5S7 kilos. — Porc. 25.B.<£ kilos. 

Cours m o y e n : Bœufs un qu-.r: dcr: lére , i r e qua
lité. 9,60 ; bavettes , 7,00 ; cuisse, 8 , * ; VoaUX 
PTiis et cuis. ;^aux io.so ; ba^se complète, 8,40 ; 
Moutons, ca.nr*» par i s , 10 ; ét-aules I.ITÎ qual i té . 
10.50 ; poitr ine, 7 ; g igots , l r c qualité , 14 : Porc 
lonsre. !2 ; juKlbons. S,80 ; m e t , 12 

, VEAUX IVillette». — Cours fairbloment tenu». — 
I AoienSs, 1S7 ; vendus , 160. 

On cotait : Au kilo, v iande nette, i r e qual i té , 
13,60 ; Se. 12,50 : 3c, 11 fr. ; e.sirènx's. 9 fr. a 13,50. 
— Au kilo, poids - vif », i re qual i té . 8,10 ; 2e, 
7.00 .: 3e. 6.05 ; extrêmes , 4,90 à S.'.'â. 

BEUBKES. — Arriva .te.* ; j . s faibles ; couo-s sta-
t ionnaircs . On cotait : Centrifuges ErctSIjce, ;7,90 ; 
Charente et Poitou, 17,90 ; Tr;:,v-:tne. 17.9J ; Mar
chands Bretagne . 1C.S0 ; Centre, îfi.co : divers, 
16.50. 

(BTTFS. — A n i v a e e s ca v i a * e n prae •estreinta, 
fortes demandes . Le cours se t ient n i a n m o u i » A 
7S6 francs l a caisse de mil le . 

VOLAILLE. — P e u d'acneteura ; cours an (Misse. 
On cotai t V Lapins morte Gatinais . 8.T5 ; autres 
catégorie . 9.70 ; plrfeons petits 3.50 ; gras, e ; 
poulets morts Touname. 13.75 ; Bresse, 16 • ca-
nbrds rouenna l s . 26 ; d e femme. 14 : virants , ' 13 ; 
lapins v ivants . 6,20 ; p intades mortes , 14 ; pou
lets v ivants Bresse, i l ; GàUauns. 20 

SUCRES. — Légère baisse, c o m 3 (pratiques * 
l a Chambre de Commerce de s Sucres . Les 100 
ki los : sucre blanc n u m é r o 9, Eotrepfit Par i s , dis
ponible», 185 francs : 182.98 + 2.02 ihier 187.50) 

Ces prix sont ceux de gros a Pniris poux livrai
son m i n i m u m de io.ooo kilos, ris n e coutpienxKsit 
pas l e droit d'accises ou de consommation soit 
60 francs p a r 100 kilos, n i les frais de transport, 
a i l a commiss ion des courtiers (environ i %) qu' i l 
f au t y ajouter pour obtenir l e pr ix de venie «VJ. 

VINS (Bercy). — Ces temps deaïiiers beaucoup 
d e "vins étalent de qual i té défectueuse. • m a i réus
s is ou tournés dans les réservoirs métal l iques La 
bonir.o qual i té fit diéîaut pendant i i a cer ta in 
temps. Les transactions de cotte semaine o n t porté 
sur cette bonne oualtt* et des lots importants 
o n t été l iquidés A 80 francs et au-dessus 

MARCHE AUX CHEVAUX. — Chevaux amené» 
989 ; vendus. 309 de 700 à 1.450 francs. — A n e s 
amenés , 11 ; venants. 6. de 100 k 150 francs. 

LE HAVRE, 98 décemûre : 
CAFŒS. — vente 5.000 sacs. On cote (clôture), l es 

90 kilos, frais en p lus : déc . 133.50 (13s; • J a n v , 
1S7.SÛ U39.50) ; fôv.. 135,25 (137,50) • mars . 129 25 
(191.50) ; avril , 125 (127,25 ; mai . 124,50 (Î26 : iu ln 
î?2t5i.<122'50) : JutU" 1 S 1 . ' B M22.W) '- *OÛt. 121.7S (129.75) ; .Sépt . . 120.50 (121). 

MAKCEES DE LA BEGIOrT 

8AINT-P0L, 27 décembre : 
DENREES ALIMENTAIRES. — Beurre, (.60 et 

S.75 le demi-kilo. — (Kufs, 22 et 23 ftaïK-'S les T!8 — 
Poules . 25 francs l a paire ; poulets , 20 a 22 fr • 
pigeons. 6.50 l a couple ; canai ' i s , S2 et 23 fr ' là 
pa ire ; oies, 30 francs pièce ; dn ides 40 à 45 fr 
selon gros-^urs. 

Lapins gras . 18 francs pièce ; m o y e n s , 6 k 10 
francs ; pet i t . 9 à 3 arasics. 

ERUAY (P.-de-C). 28 décemtwe : 
Maïcbé aesoz e n i m é . Airpaonslamiement lmpor-

tan i . Cours : 
i iELltHE. ŒL'FS. FR03IAGKS. — Beuitre, l a 

l ivre, 6,75 a 9,50 ; oeufs, l es 50, 26 fr. • caimem-
t e r t . la boite, 1,75 ; grruyore. le ki lo 8,75 • ro
quefort, 9 ; maroUle. 9 ; iicrtlaixie 8,75. 

.Li;:^UMEis. — s o m m e s o e terre, le kilo. 0.40 ; 
carottes . 0.40 : navets , o.io ; poireaux, l a botte*1 

1 franc ; ci ioux. Ja pièce, 0,40 : Haricots, 103 deux 
Ut<rcs, 2 -, oiv-aoïiï, la kilo. 0.00 ; ai ls , l a tête 
ù.-N) à 0,30 ; scxialofftes, Jo kilo, 2 

VOLULLE3 ET LAPINS. — Poules , l a pièce, de 
15 à t s francs ; poulets , l a couple . a2 a i s din
des, l a pièce. 70 à 75 ; oies. 33 à 35 • canaTds 
ki couple, 2S i 32 ; pigeons, s k 9 ; iiôvres. l a 
tpiéce. 25 4 30. 

BOUCHERIE, à l a l ivre su ivant catégorie . — 
B œ u i . u a 7.75 ; veau. 6.50 ù 8 ; (mouton. 6 a 8 ; 
porc Trais. 5 à 7.50 ; jambon, 5.25 à 10 ; cheval,' 
4.50 a 5 francs. 

POISSON. — Anguil les , l e kilo. 4.50 - rousset
tes. 4 • harengs frais, la pièce. 0.40 ; faaa-erhgs 
saurs. 0,50 ; ini»<iueieaux, l a ploie , 1,25 à 1,50 ; 
mertlns . 1.25 a 1.50 ; rouget , le kilo, 4,50 ; t iénons. 
le demi-iy^e. 0.25 ; moules, l e s deux litres, 1,25 • 
s^rdL'ics. l a bcîte, 1.50. 

FRUITS. — Pommes , l e kilo. 1.95 a 1.50 : .poi-
nes, 1.50 à 2,23 : figues, l a l ivre . 1,25 ; ortmgee, 
l a pièce. o.3i> à 0.43. , 

BOULOCME-SUR-MER, 27 décembre : 
LA PECHE. — ÏO cliali; tiers sont entrés a u port 

dvuis l es huit derniers jours et o n t vendu le plus 
gros de s 233.G72 kilos ue poissons et coqui l lages 
arrêta de citalut qui furenjt adjuges pour u n to
tal uc 638.055 francs 10. 

Fn ooXie. 6v l iarengulres ont apporté 13.390 
mesures idouble-dccaJitrT;) de harengs de 2 nuits . 
vendT-.es de 1.B00 a 3.000 franrs les too mesures ; 
8.015 mesures de la nui t , de S.000 à 2.805 franc» les 
100 mesures : 6.039 caisses d e 200 tuiscngs glacés , 
do 25 k 54 francs l'une : 2S5 mesures do salés 
eu. v,rac. fia 2.000 à. 2.450 francs les 100 mesures . 
Tous harc iws de 1/8 A l a totalité guais . _ c e s 
derniers teinus, la demande s'est trouitue réduite 
de beaucouo e t les cours se sont m a i n t e n u s d a n s 
les moyennes Inférieures. 

E z n O L ' t s , 27 décembre ; 
Pommes de terre, l.soo kilos a S0 francs : Oi

gnons . 400 kilos k 50 f i a n c s : Fromgaes . 1.377 kilos, 
de 4.50 à 5 ; Beurre en olocs 1.500 kilos de 1S 
là 19,50 : Beurre e n "pièces, i.tou kilos de 17 à 
19 ; Œufs, le cent. 100 francs ; Volailles, 4535 
tûtes, de 30 A 50 francs l a couple ; Lapins , de 12 
à 20 frsr.es la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX. — Pr ix m o y e n du 
ki lo de viande sur pied : lf vaches o u bœufs à 
& francs : 73 porcs, à 6 fr. 75. 

LE CHANGE 
Cours de c lôture à Parts, 3e 29 décembre : Sur 

Londres, 60.18 et demi : New-York. 17,13 e* d « n l ; 
Al lemagne . 23 • Argentine. 565 ; Belgique. 105 un 
quart : Danem-ircU 271 un. q u a j t : Espagne. 227 
et d e m i :' F in lande . 52 ; Holla.r.Jc. 53S ; Ital ie . c.7 
wn - u a r t . Norwtge . î~2 un tvtiart : Portugal , 1*5 ; 
Prague , 18 trois quarts Roumanie . 21 trois 
quarts : Suède. 340 et demi . 

Suisse, 260 ; Londres, chèque . 60.10. 

BOURSE DE LIUJS 
VO X» DECEMBRE 19St 

CHARBONNAQE8 (, Cours preosd du joua 

A1D1 [action 10e 1. p). 
• (P»rt de fondateur). . 

An le no (action 500 t. p.) 
Anzm (le 1/100 . le dehlér) ™ . 
Béthune (Bully-Grenay) (parti. . . .„ 

— (cinquantième de part)... 
Blanzy (action 100 t. » . ) . . . « > . . . 1 
Bruay (action) .,, 

— (dixième) .. . _ „ ^ 
Carvln (acuon j s s ». p.) 
( larence (action 850 t. p.)—„... ._. 
Conrrières (action 100 t. p.)..„ _. 
CTesptn-NCrd. étois. 1905. Ut. Terts' 
noucrty (action «00 t. p j . 
DOttiges „ _ . _ _ . . 
Escarpella (action 100 t. p.) -
Perfay (action 125 ». p j « _ _ _ 
Lena (action) -

— (dixième! Z. 
Llévln tdlxièae» , 

— (trois centième) . „ 
Llgnylez-Aire (action 500 t. p.) 
Maries 30 % (part d' ingénieur) .™.. 

— 70 % (Société Kalribeaux) 
— W 56 (vingtième) 

Meurchlu (action 100 t. p.) „ „ 
Nord d'Alals (action 800 t. »» . ) . „_ 
PSCrlcourt (action 60 t. p.) „. 
'rnivencelles (Soc. ano.) act. 500 t. p., 
Vendm-iez-Béthune iact. de Joulas ) 
Tlcois-n» e t NOJOX (acUoo) 

— (dixième) 

f «85 . 
910 . 
92* . 

11130 . 
IlOCOO. 
(204 . 
11350 . 
2675 . 
272 . 
573 . 
410 . 
19*8 . 
193 . 
1154 . 
508 . 
879 . 
540 . 
1380 . 
(30 . 

3535 . 
• 124 . 
12S8 . 
4C90 . 
70.15 . 
348 . 
1825 . 
97 . 
613 . 
1080 . 
CAO ., 

2570 . 
258 ., 

, 4«9 ..< 
• 900 .. 

900 .» 
I!30 ..•'• 
9750 .J 
200 .. 

11350 .J 

578 ^ 
410 .1] 
1930 .7 
200 .. 

iI40 .. 
509 .J 
879 .. 
545 .. 
1415 . 
145 5» 

3530 .. 
125 .„, 

«285 .. 
4O90 ... 
7005 .. 
347 .-
J800 .I 

eio '.2 
1095 .. 
372 ... 
2570 .2 
259 .J 

VILEURS PETROUFÊRES 

Bordeoi (action 600 t. pj . „ . „ 
— (part de fondateur) 

Busténurl (société des Pétroles 1 
(action 500 t. p.) 
• » (part de fonda.teur) . . . . 

Dabrovra iactlou &t)0 t. p.) 
— (pare do fondateur)..... 

Financière des Pétroles 
Franco-Polonaise [ 
OrabOH-olka (action 500 t. p.)...."_ 

— (part de fondateur)-
Earpathes 
Omnium de P. d. N. (act. 5001. p.) 

» (part de fondateur ) . . . . 
Po lana (arrlon 506 t. p.) 

— (pwrt de fondateur). 
Potok (action 500. t p.) 
SylvarPlana , . . . . . ' 
Wankowa .action 500 t. p.) _ . 

— (part de fondateur).. . . . 
Zctgors (S. d. p . de) (act.500 t.p.) 

• ) (part de f o n d a t e u r ) . . . . 

Cours 
précéd 

405 
540 

670 
1050 
875 
920 
924 
385 
865 
1327 
718 
1003 
5(50 , 
374 . 
428 , 
483 , 
778 . 
800 , 
387 , 
315 . 
415 . 

METALLURGIQUES 
E T VAJLSORS DIVKItSBS 

373 
525 

670 
1210 
840 
905 
912 
373 
850 , 

1175 , 
696 , 

1044 , 
512.1 . 

368 
423 . 
466 . 
750 . 
782 , 
389 . 
310 , 
414 . Oetir» { Cours 

préced- |du Jour 

Etabl E. Feuillette (act. 1001. p.) p 
Const. et Tr. pub. d'Arras (act. 200 

t . p.) (no 2001 a 32000) p 
Douain et Anzin tacuou 500 t. p.)_. 
Etablissement!) />ibei (act. 500 1. p.) 
Flves-LUle lacUon 510 t. p.) 
e' lnd . de Mai»' de tr. (act. 500 t-p.) . . 

• n»' «8001 a 40.000) 
Soc. I cd . d* Vcrrori» tact. 500 t. p j . . 
Etablisse. Euhlmann (act. 850 t. p.) 

185 

300 
1620 
685 

1330 

470 , 
7Û3 , 
78» , 

465 
705 
780 

Bourse terne. Chu.rhcnriaxfes lourds, nombreux 
ses négociations sur BROAlf, 2.680 COURRIE-
RBS, J.OJO ot, MAiRLES, 70 %, 7.005. 

Les B t̂rosSB sont ùésoriejrles par atitte ds 
cWûûcaes oorw-ùaiclolivs.. ÛA^MWA, FliiAN-
CIERES et les EYLVA somt acttwsisaot traBdeai, 
la ten,:ianGD est piu'&t tiirs la baisse. 

Diverses né.rligéos. Fermeté <f INDUSTRIELLE 
DE VERHERic!. Une valeur régicHiale que ta 
baisse a à ixàne effleure, : FEUiLLETTE. KUIAV< 
lîANW à 730. 

BANQUE ROBERT, fondée m 1»8 . 
Lilie, 4,5jja NaUonnie, au 1" éUig*. 

Médaille d'Or de l'Exposition Internattoissts 
(le Lille. 

IMPRIMERIE 
du REVEIL DU NORD 

186 Ws. rue de Par i s . 
LILLE 

Lé gérant : Emile GEST. 

BHSÏ 

PUBLICATIONS 
L.égales 

CARVÏN~ 

SsGtêîé Coopérative 
Les membres die la (Société 

Coopérative L'UNION OABVI-
»(0SSE sont ceorTopraés ea AS-
eKMBLEE GENERALE le Di
manche • janvier 19*1, a H 
heures du matin, au, siège. 
Maison du Peuple. 

Ordre du pur • 
(• Compte rendu des pour-

t>arlers avec l'Uidon des Coo
pératives : _ 

t» Renouvellement du Con
seil d'Administration ; 

30 Mesures a prendre pour 
la reprsie des services. 14S3B. 

Etude de M* Paul LEFORT. 
tracteur en droit, avoue. U, 
rat de puébla. Lille. 

DIVORCE 
ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Déc i s ion d u M septembre 1 0 1 9 

D'un Jugement d e défaut 
« e n d u par le Tribunal Civil 
vje Lil le en date d u 14 m a l 
4920. enregis tre et signifié à 
l a requête d^ M m e Majla-Vir . 
Wlnie MASSE, éoouse de M. 
Ë n l l e SEVS avec leqviei e u e 
e s t domici l iée de droit m a i s 
d e fai t d e m e u r a n t a Panls. 
• 0 rue d u Fauboarg-St-Denis . 
o ù el le a été autorisé» a ré-

**Ayant p o u r avouA M» P a u l 

C o n t r a ' M . Emi le SETS, de

m e u r a n t a Roulwflx, m e de 
l a Vlgrne. cour Battlon-Del-
ocrart, n ° 12. ci-devant e t ac
tuel lement 22, rue de Meain 

Défendeur défai l lant . 
Il appert q u e le divorce a 

été prononce entre lesdlts 
époux SETS-MASSE, a u Pro-
9H d u mar i . 

P o u r extra i t oenforone : 
CJlle J e 27 décembre 1920. 

J4247. 61gné : LEFCVRT. 

Offresi et Demandes 
LVECUPLOÎS 
O n dencji«r2.c*€i 
J E U N E H O M M E de l a cam
pagne chez CAUOHE. épice-
j i e s e n gros, a Lena. 14250. 

JSECBKïCïSRS-EOÎiTBBriS 

COiWRTABLE 
connaissant tous systèmes. 
p a r . l e lioiible. américain, cen-
trsUfateur, etc . . . . tieniirait 
comptabi l i té et metr.o carres, 
poudaiire auetipies heures T*ir 
jour chez coTnmerç.'nt ou pe
tit Industriel Anieho-Aubç*--
ehloourt. Pr ix modérés . Ecra'e 
bureau du Journal a u x let
tres C. F . C . «163. 

COMPTABLES INDUSTRIELS, 
bien au courant des prix de 
revient , saut t'.em.'indôs à la 
Compaonie «énéra le Fran
çaise d e s Aciers, à Marly-lez-
VaJeruiennes. Se présenter 
aux bureaux de 8 lieu vos à 
midi . 14.233 

Dactylographe 
demande travaux de copie en 
tous genres. — Devis, Métrés, 
Dossiers, Dommage» de guerre. 
Correspondance. etc. Ecrire 
K. 1t. V.. 2, rue DesrOusseaux, 
LILLE. 14.120. 

On Demande 
de bons ouvriers TOURNEUR» 
et FRAISEURS. Travail assu-
iré pour longtemps. S'adresser 
aux Etablissements PIOLET. 
k ANZIN. 14214. 

BAISSE 
S e r t s a t i o n n e 11 e 

3 Ô O O 
PASDESSQS 3Ë0FS 
Pure Mal T8 qualité. 
Pure laine 2° quaiité. 

4 2 (r. 
3 2 tr. 

Visibles chez L. LENFANT, 
n i e Montaigne. 25, LILLE. — 
Cars c et L. e ioî . 

pé'onnière Rcll 
Broveur à mortier, presses à 
briques tonneau à eau m o n t é 
sur rôties, a veudu'e. — VAN-
DUICK, Ingénieur, à. v« i«n -
oiennes. 1\2&. 

CENIt'.Vnr, CORMAC, RtIUM, 
VIN BLANC ET ROU3E 

C. DESPOKD 
BUREAUX et ENTREPOTS 

10 rue de Cambrai. LILLE. 
6150. 

VOIES Ufi!NÀ!R£S 
Le Docteur FEUCHERE, 
Chevalier de \u. Légion 
d'Honneur, ancien méde
cin-chef de centre d'uro
logie aux armées (25 ans 
de praUque), reçoit à sa 
CUNIQUE, 81, parvis St-
Maurice, 81, près la gare 
de Lille, de 9 h. à midi et. 
tle S h. ii 7 h., et diman
che de 9 h. à midi. VOIES 
UKINATIIES. maladies se
crètes des deux sexes et 

irj.travc.il)eux dans 

* LA SYPHILIS 
ANALYSE DU SANG 

vole de 60. alfruillagos, nla-
fliies. etc.. à vendre d'occa
sion. VANDUICK» IngénleuT. 
Valenciennes. ' 14243. 

2.000 LANTERNES 
huile, bowgle et acô'.ylcno 
tous rno-lêies et pièces Solar 

L'LLCS t w s â csiïïTS 
roue libre et tre.n, à 450 fr. 

Garantie : 3 ans. 
ras:'vi.isr a i e 

15, ftue de fao . LILLE 

Chauffage Central 
MATERIEL A VENDRE D'OS-
CASICN : Chaudières, culsl-
tnlère pomr instal lat ion eau 
chaude tuyaux a ai let tes et 
lisses, radlaneurs. etc. Accep
terait de faire insta l lat ion. _ 
VANDUIOK, Ingéniour. a Va-
lenoiennes. 14242. 

CABINET DENTAIRE 

SPÉCIALITÉS de poses de DEÎÎTS 
Prix très modérés 

5, Rae GambsM, h LILLE 
(près de la Préfecture). 

A. VEM3P.E 
Moteur horizontz.1, t chevaux, 
visible en m «.ciie. S'adresser 
chez M. Oscar WACHEZ. fon
deur, rue do Saint-Saulve, à 
Marly (Nord). 14.238. 

S!a.efMi3fs Û I CJ!aa;ssi-8. 
123, rue Nationale, LILLE 

V e n t e d i r e c t e a u d é t a i l | 
a u x p r i x d e i a b i i q . u a 

î K o m m e » 3 . . . 4 6 *• 
D a m e s . . <jQ fr 
G a r ç o n n e t s H O l r 

H ' i l l o t . t o e j . . . 2 5 fr 
B n ï s u i t a . . . ï 7 fr. 

FABRICATION Sot - ioe 
GARANTIE TOUT 

V o i e s U r î n a i r e s 
MALADIES SECHETES 

Dr CAVnO, à Lille, bcul. de 
laL.iberle.110bi5.de8h.arJU. 

msmm pams » 
e x c e l l e n t e occas ion, k «rçodre. 
double emploi . — VANOUICK 
InjCaiour. VKleneienne». 14244 

A u C e m p t a n t e t à C r é d i t 

Q Ù f l HÂGMiNES 
O U \3 A COUDRE 
toutes mancnies : ateliers. I B -
tei-Tiiédiairos. luxe . 4 tiroirs, 
(renversement. Machines c i . 
donniera et selliers, i Ueirarar 
marché nue partout ai l leurs. 
On aro?pte tous les Bons . 

censiife COPPENOLLE 
C Q Rue Meuve. LILLE OCj 
" ^ (prés arartd'Pîac*) u i ? 

Prix spéciaux pour marchands 

Occasion 
Exceptionnelle 

A VENDH9 DE SUITE ; 8 Ca
mions automvjbi'Io Befliet. ï> 
tonnes , n 'ayant Jamais roui.. 
— venus par chemin de fer. 
— 1 Delahaye . ; tonnes , état 
neuf. — i LijmousMie Pcvzeot. 
Le tout dispouibl? et visible 
arrondissement Valenciennes. 
chez Industriel . Ecrire Bureau 
Jouuia î . 4051. 

TRANSPORTS 
par Camion-Auto lif.ché P" 
toutes directions Prix mode
lés . S'aiir. a M. TABABV. 6, 
place atarrnostan, a Bruay 
iPas-de-Calais), i*.l€6. 

Csives - Ree«ssoiP3s 
Pièces (jétaebses 

V E N T E E N G R O S 
AUX MARCHANDS 

'PARIS-VÉLO' 
41, Rus des Tanneurs 

—«= L L L I S ? — 

SUPERBE OCCASION 
PIAIIé STAUB A VENDRE 
CLKMENT &. rue St-I>ouis, 

H ANZIN. 14246. 

Ihumafismes 
GOUTTE ET DOULEURS DES REINS DISPARAIS
SENT EN PRENANT DES PLANTES SUDORI-
FIQUES ACHIX.LE LIEVIN. 

LE TR.\ITEMËNT B fr. 
Envot par poêle 5 fr. B» 

|SsulBoîêtaa MÉDECIN D'HERBES 
34, rue Gambotta — I.irj.n 

tœtittmenti r*ceMsK0tetott. 
ù/si tei Prostêtuti. exfte mûk. 
GOtsioOW RftQlCAUt.ltAPIOL 

UFbcof i discret(ftrâtvfiltM 

OCCASION 
B-îaai CHARIOT k ressorts. 
pour grains , farines, épicerie 
e n giros. B le t cotmplétomeai 
neuf. S'o»1r. a i lAZINCUE, 
ehrynroT». Oalnev. 14240. 

On demvnde a LOVER, dans 
tille on banlieue de ICI», 
ieux pièces k un rez-de-ctiaus. 
ses ou petite maison. Râpense 
ictite au bureau <îu lennial 
aux lettres J. N. Q. 

Vn B o n V i e u x R e m è d e 

P O U R G U É R I R tle façon rapide et durable 
kHtmi, FAiBlESSE GEHgnfllE, JBaUZ D'ESTOMAC 

L'ELIXIR mmemm 

D E T T E S 
M. Désiré CROI7HV. demeu

rant k Keuvllle-sur-Eycaut. 
préviecit" l e public gu'a partir 
de c o Jour i l ois reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme, née Jo-
oeputne DLCHi'.AliN. a-d » 
o u . c i l e domici le conjugal . 

141S1. 

M. Ausmstln VAHE, demeu-
rnnt k Calortne-Ricouart. in-
k r a t a le pur>àh- q u e , .pa.Tt.r 

t^le c e ioup U n e iwconnaltrsn 
; p lus les dettes que [OUJTajt 
' contracter sa femme, née 

Yvonne RQSîSLË.'rssidoir.t à 
HalllicouPt. 14238. 

n » a Mvc^aasKffvzMKwïxapstvwKv^^^rcsa^is^EnafQSt^ •BjnmaosjAJRtiiaM 

Mme Emile DAUSSE. née 
Léopoldlne FLAMME, d e Bul-
Iv informe l e public «ue . 
contralreme-nt a u s dires de 
son jnarl . e l le n'a Jamais quit
té l e domici le confltursl. ni 
fait de dettes e* n'a pas l'in
tention d'en contracter. 1424S. 

RIEN 

|N'EGAIE 
U n S i è c l e clo S u c c è s C o n s t a n t s 

La Bouteille (Traitement pour 3 semaines) 
*&• 8 '«*• 80 , impôt compris -3* 

X 3 H J J 3 0 T C3-HlIsrsrElA.v_, 

P H A R M A C I E ^ 2 3 " X " A . S ! 3 5 . T 
LILLE, 2 8 , rue des P o n t s - d e - C o m i n e s , £ 8 , LILLE 

v 3 ô t i i \ i r i o : X3XTLiF0X7.OT£i , 5, place Lcgillon, t 
CT TOUTES BONNES PHARMACIES 

CONTRE LA VIE C H T R E 
Dn Ressemelage TOUT CUIR meillenr marclié p'aïast perre 

avec « LE VAILLANT j> 

patin articulé 
B r e v e t é S . O O. a-, 

A X e c l s t l l l e c l o V e r m e i l Conroun Lépb» 1*N 
SSCiSE POSE SOI-MEM7J ET TRES RAPIDEMENT 

VOUS ÎÎ'Y CROISEZ PAS ! 
ESSAYEZ-LE, VOUS LAW>PTOMgl 

Axent Général • M. BOTTeOUWt, 
S0. Avenue Jfoubert, 30. LA MA1>EL«INB. 

Dépositaires : A. et H. LEOLEROa, 
«6. Itue ara-noe-Chaussée, 48, L1IXH. 

f EUILLETON DU REVEIL DU NORD. 

LOINTAINE 
REVANCHE 

GRAND ROMAN DBAMATIQUB 

D a n i e l L E S U E U R 

La ieuna <iUe rayonosit d'un tel bonheur 
en arrivant chez les bûcherons que tout de suite 
« s S'épanouirent sans savoir, inalgré les jeré-
l i i a * » prêtes. La dento i^le était « >ob« à 
voir, si douce à entendre, et ce matin elle ap-
portall le paradis dans ses yeux. D ailleuTs^ e 
f a m S hteïté était hors d'affaire, déjà debout. 
£ n peu pâle seulement et le bras en écharpe. 

— Vous vqvex, dirent les parents, ce m a l 
pas Ja peine « e l'envoyer à l'hospice, là-bas, 
S T b o n r ^ K t le docteur a «lé esse, bon poor 
venir trois fois juscru'ici. 

Au mot d'hospice, le jeune «arçon avait eu 
un froncement de sourcils presque 

s^uvnW' CeUiVlo vit i î êtie de lioerW. "poui^ 
« p ^ f t bois, q«i Kowrait «rtoe do. murail-

_ Et nous qui pcns^.u 'WMty** ' '•* f * _ 

fcrique, Insinua Sy^aine. LJn bon «"«ter a 
l'eàtsteas* pins heureuse qu'un bûcheron 

^ - Itoru oon, dit le mouvement de Ute U-
rovrche de l'enfant. Tandis que k père se rf-

" " ^ p ' i u s heureuse »... Ah J mademoiselle... 
Le bonheur n'est nulle part pçrux les P a ^ 1 ^ -
^r^ttdaat noua tifvm ï* '«**, «» ^ •»««• 

le rend. Elle *e fait belle pour nous.. Voyei plu
tôt... Ça ne vaut-il pas mieux que les ateliers 
empestés d'una fabrique ?... 

La jeune fille regarda encore le paysage, si 
beau, si plein de son rêve, à elle-même. Elle 
sourit, ne discuta pris, pressée de regagner la, 
place ombreuse où Murcien Taltendait. 

Quand elle eut offert les petits présents de 
letrrs communs protecteurs, un peu d'argent, 
un flacon de vieux cognac, du tabac, une gran
de brioche faite par le cuisinier de Mme Ber-
telin, ce furent des bénédictions à n'en plus, 
finir. Et la bûcheronne voulait, à toute force 
envoyer 8 » deux aînés, une jeune fille de 
l'At?" de Sylv.iine et un grand gaillard à l'air 
plus timide que la fille, lui taire un bout de 
conduite. 

— Le temps vous durerait toute seuJe... Et 
elle nVst pt» près d'ici, la maison de l'usine. 

— Non, non.. . Restez. Je reviendrai un de 
ces jours. 

Elle s'échappa. 
Et ce fut, avec Marcien, le retour, — plus 

lent que i'aller, sous le prétextie du «sleil plus 
chaud..La même causerie qui n'aboutissait pas, 
dans l'incertitude des choses décisives près de 

IX 

LE CKIME DS CLAliDB 

Deux jours passèrent. Sylvame vivait dans 
une fièvre' d'anxiclé heuTe.udc. Etait-ce mainte
nant que Marcien parlait ? L'expérience der
nière de M. Bcrtelin avait-elle enfin réussi ? 
Sûrement tout irait bien, tout peraissait facile 
iprès J'enchanlement de celte promena de de_di 

sages. Çà ot là, des corbe'lles de bégonias, de 
géraniums, âcktaient en touffes d'incendie. 

Mais dans ceite oaix luxueuse, parmi, ces 
pSarrtcs da bonne compagnie, stylées et laiHoes, 
Ue braille puissant de la fabrique voisine pas
sait en trépidations sourdes, révélant tout à 
cô'.é le gigantesque effort. Des sifficincnls de 
vapeur soudain Lichée, des rott'.sments de ca
mions, une vague respiration haiielante, paT-
vene'ent jusqu'au coin ti-ar.q lilie où les deux 

LL-'i.it-j-im "• .i u.. "•# i u'.i i ' 'H _ i m . n j 
de danser. Pourtant elle continue sa broderie, osa regarder Sylvain*. Olie-ei serait »^« 
d'une sagesse admirahte. tandis que ses joues vraie Compagne, que marcherait d'un pas **«! 
•seulement s'empourpraient. Et elle se garda et sûr dans les meiMeurs ou les plus rude» 
bien ce lever les paupièreis. [ 6eii!ïer8. 

Voilà une bonne cotiveBe. inon petit Mar- I II lui fit un s%ne, trrans à demi de s* n»»»-
cien, dit Lucie tranquillement. j che un nnnter au'M lut montrait, — une letif*» 

Et l'adjectif protecteur s'uablai» drôle, adTes- \ sans doute, 
se par cette femme d'aspect irop jeune, com- | EUe se levé, se mit en devoir a'arraager les 

manche, mille fois refaite par le souvenir. Des femmes, l'aiguille à In main, .poursuivaient 
reflets de l'heure radieuse étincelaient aux pru
nelles bleu sombre de la jeune fille. Mme Ber-
teîin l'observait. 

— Jamais je no t'ai vwe pi gaie, petite 
« fleur de joie ». Qu'est-ce qui l'arrivé ? Mais 
tu as raison. Fais briller tant que tu pourras 
ta frimousse de soleil. J? voudrais voler un i>eu 

Heur ejoubie rêve d'amour et de maternité. 
'Les yeux de Svlvaihe. en Ire les verdures, 

cherohaient une blancheur de pierre, un scin
tillement de vitre. Là Était le laboratoire où 
M»rcien travaillait à cùlé de son maitie. Il tia-
vatttait, mais en pensant à eMe. Oh! sûrement, 
comme eue pansait à lui 

de son joli éclat pour mon cher bébé. Sûr. il Et voici que cet après-midi, tout à coup 
en prendra quelque chose. Tu seras pour lui 'a. j jçnj1* homme parut sous te porche 
fée aux bonnes influences. 

Elle souriait, la nerveuse Lwcie, à tant de 
sohde ei joyeuse santé, mais avec une ombre 
rie tristesse. Dans ses veines pâles, la vie bat
tait à pulsations s! faibles, s i lentes, qu'elle 
craignait de n'en pas transmettre un flot assez 

vierge qui, au fond du jardin partJcuiier, ou
vrait sur la eTBDde cour de l'usine. Il »Frivattv 

dans sa tenue lahorieuse, sous la grande blou
s e de toile bise («velue pour les expériences. 
Nu-Wte, avec des Mambées d'or sur ses che
veux Mond® et sa moustache quand il passeit 

se résoudre en joie ou en désastre pour I n » , généreux à son enfant. Toute blanche, toute dans le sokil. . W ^ ™ ^ ^ ^ . I ï ï * t e , 
u:-_,-.-.-Zir . i „ _ n . : _ i J : . _ - : . _ . & « J . j . n . =•-= neigeux déshabillés garnis de . il se contenait pour ne pas sourire de «oin, a bien/aitetars ; les mêmes mots qui ne disaient 
rien, les mêmes silences qui disaient tout, les 
mêmes timidies caresses, dont ils restaient eni
vrés cl tremblants. Pourtant, ils s'arrêtèrent à 
ce parti que réclamait leur franchise : tout dire 
à M. Bertelin aussitôt que le succès de sa su
prême expérience '— qui ne pouvait tarder — 
lui laisserait l'esprit libre, dans une triom-
phojite jc'c dont leur amour profiterait. Et ils 
se séparèrent, non loin de l'habitation, sur un 
adieu plein de bonheur angoissé de ceux qui 
se perdent des yeux tans dénouer l'étreinte de 
leurs coeurs. 

Wande, dans ses neigeux déshabilles g» 
denteiles précieuses, eUe e'étenVlait Sui une 
chaise longue e a osier, matelassée par un tas 
de petits coussins sous les platanes du jardin 
particulier. 

Syîvaine. s'assevait à côfé d'efle. Toutes deux 
se perdaient en' d'infinies consuJtations JUX la 
layet'.e, examinaient des journaux de modes 

Sytvairie. Et il réussit à ne rien trahir, s'ap
procha très correct dans son respectueux salut 
t Mme Bertelin, malgré le contentement triom
phal dont scintillaient ses pxuociJe» d'agtrte 
pailletée. 

— Madame, c'est M. Roger qui m envoie, n 
veut que vous sâchiex tout de suite ce .qui s e 

taillaient des patrons pour les ouvrières de passe Son moteur à air liquide fcuKJionne en-
Séïetiac chargées de la confeciicjp. des petits «m d'une façon paii>rie U il n y a pas, une 

heure que le mode de réglage es» trouvé. Ma-
confeciiQp dei 

vêtamenis. Elles-mêmes brddaient, faufilaient, 
a.joulaient mille fsrtfretuclieS. Alentour, sur l« 
gravier Bn, o*» bouts de mousseline, des ro
gnures de linon s'épaipSlaienL Une ombre cai-
me tombait avec douceur des feuaiatjes pro
fonds. Les pelouses brillaient, d'au ver» d'4-
(aerawde, sous la bxiuae peimausiUe des arrp. 

Idame, i e n'ai pas le droit de rien ajouter pour 
mon compte. Cependant je ne puis pas m'em-
pêcher de vous dire, à vans, que c'est l'achève
ment d'une couvre de génie. 

Le mot sonna, plein de juvénile enthoueias-
x»e. Sylvaiao svti à la tm «*Ti« de plew^r et i 

me enfermée dans une éternelle enfance 
grand et robuste gaillard. Mais il y avait dans 
ce mot une légère intuition diminuante, car 
Lucie n'admettait pas que le modeste auxiliai
re de son mari eut ou se crût quelque impor
tance. Sa froideur i recevoir une sa excellente 
information venait de ce qu'élit ne voulait pas 
en nartaser le succès avec le messager. 11 le 
sentit, et. la voix .baissée d'un ton ajout» : 

— Àf. Roger s'excuse de Tte pas ftîre venu. 
Hui-mêrae, madame. Mais, en ce moment, il 
ne pouvait quitter la machine... 

— Eh bien, je vais y ailev. Je veux voir.... 
s'écria Lucie. 

EHe se redressa sur ses coussins, mit l es 
pieds à terre. 

— Sylvaine, aide-mo*. 
— (Mi!... madame... supplia Marcien. 
T Quoi donc*.. . 
—i M. Roger n'est pas assez sftr de cette pe

tite machine. Vous savez... ce n'est qu'un mo
dèle... B ne permet pas qu'on en approche... 
Et la moindre distraction de sa port, la- moin
dre négligence! pourrait amener Un accident. 

Luc;e hésita, puis s'étsndjfde nourvenu, .sens 
moi dire, avec la. mins pincée d'une petite fille 
à qui l'on relire un jouet. 

Mnrci^n demeura embarrassé. D comprenait 
mieux à cette minute la solitude inteli'.eotuolle 
de son maître, l'impossibilité de toute commu
nication entre un si hautain cerveau et cette 

I coussins glissés autour de Lucie dans le mo*i-
! vetnent de celle-ci pour se lever. Et,' s'aitar-
• dant exprès à ce soin, elle put suivre des yenx 
j le jeune homme, voir le creux d'arbre où i l 
! glissait son message. Il se tourna, s'assur» 
• que Sylvaine avait observé son manège. Puis, 
! tranquillement, il quitta le jardin. 

Et ce fui la chose du monde la plus aieée 
quand Lucie, lasse d'être- dehors, prétendit 

; qu'il faisait plus frais dans la maison, «o© 
[ fois la jeune femme rentrée, de revenir cher
cher le billet. 

« Soyez ce soir, a onze heures, près du bas
sin. Affaire urgente. » 

Svlvaine lui et resta saisie. Le sotrv à omse 
heures. C'était bien grave. Comment s'échap-
pera.ii-eii'? P Et que] danger en cas de surprise L 
11 ne s'agissait plus, d'une escanade insigni
fiante, d'une rencontre e«t plein Jour, dans l e 
pare, attrihuafcle au hasard sans trop d'invrai
semblance. Un rendez-vous, la w»iL Démarche 
inavouable, même avec un fiancé. EHe résolut 
qu'elle n'irait pas. Mais son eeeur battait,'pris 
d'affolement. &es Mées en désarroi se confon-

i datent. Devait-aUe paiidrc cotitianœ dans sois 
; cher Maccien ?... Ce n'était pas bien ce qu'il 
| lui demandait U. 

Un quart d'heure plus tard, eHe commen-
: çait à penser qu'une nécessité gr&Te inspirait, 

la demande inconvenante. Marcien né pouvait 
avoir tort. Certainement il obéissait à quelque 

âme plértie. Mais tous les déboire s'effaçaient j raison exceptionnelle « Attajre urgente», avait-
dans laNaramesse de l'enfoui. C'était la com- i] écrit. i là*ï>rame 
pen&allon suprime. La frète créature fantasque ] 
en. devenait sacrée. Il s'inclina devant elle, e t ' 
«r «t#itt.o»; C»or partir. 4*ors se^eateat, U • 

(A (suivre} 
•i»m*«»K»'< 
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